Emission n°791                


 R.I.P.D. 2,


      

Sortie en : 2023
Nature : DTV

          

    Le Réveil des damnés

Vu le : 26/12/23
 (Fusillé par un gang de hors-la-loi, le shérif Roy Pulsipher se retrouve missionné par le R.I.P.D. pour sauver le monde, aux côtés de Jeanne d’Arc : ils doivent empêcher une porte vers l’enfer de s’ouvrir dans la ville de Red Creek !
  Origine : USA



                            Diffusion : NRJ12 / Cote d’amour : 2
  Genre : Fantastique / Western ( 1h42 ) 

    Catégories d’évaluation technique
       
  de: P. Leyden  





Réalisation :        2 

Photo :        2+    
  avec : J. Donovan ( Roy )  
                      
Interprétation :   3-

Montage :   2
             P. Mitchell ( Jeanne )  



Scénario :            2- 

Son :
         3
  R. Brake ( O. Clairborne ) 



Dialogues :
      2+ 
Costumes :  3+
  







Décor :                3- 

Musique :    3-
  humour : aucun / violence : un peu


Affiche :              2 

Effets spx  :   3
	La suite du R.I.P.D. sert de préquel au 1er volet pour élucider tout d’abord l’enrôlement dans la brigade des cieux du shérif Roy. Il faut alors croire que le cinéma fantastique américain a du mal à créer de nouvelles intrigues s’il est acculé à conter les origines de l’intervention surnaturelle d’un bougre de la justice qui n’avait pas défrayé la chronique tout comme le film qui portait son existence. En aval de son histoire et destin personnels, Leyden nous sert un bon vieux sujet de pôle d’enfer sur Terre correspondant à une brèche qui sert de passerelle reliant directement la planète au lieu damné. Voilà ressurgir le nœud de l’affaire : un vortex, juste + modeste que celui du récent reboot de « Ghostbusters ». Le procédé est toujours aussi grotesque, ainsi que le leader des anges du mal qui, dans leurs représentations, correspond le mieux à ce qu’ils devraient être : des gros vers fumeux menaçants et agressifs à souhait. D’ailleurs, c’est la seule fierté du film qui, faute de se retrouver dans un véritable western, n’arrive guère à se situer, défaut déjà non résolu lors du 1er opus cinématographique. Un peu de la vivacité et de l’impavidité de Jeanne d’Arc associés au folklore du western purement américain, revu et corrigé à la mode wokiste actuelle ( les avatars des justiciers ont une couleur de peau ), ne garantissent pas la poursuite de notre curiosité face à un spectacle qui ne correspond à rien sinon à une infection démoniaque qui ne dit même pas son nom. En définitive, à quel public s’adresse le film ? Aux épris de la justice divine ou aux demandeurs de mashup frelaté ? La culture du film est manifestement imprégnée des postulats chrétiens, ce que ne semble pas assumer la production.


Emission n°792                 

PUNCH-DRUNK  LOVE


      Sortie en : 2002
Nature : Cinéma

      ( Emballé, mais pas emballant (

      Vu le : 02/01/24
(Barry, un entrepreneur étouffé par ses sœurs, sent un souffle nouveau lorsque la collègue d’une de ses sœurs, Lena, vient à sa rencontre. Mais une call-girl, contactée auparavant par lui, le piège. Barry devra se prendre en charge.
  Origine : USA


                   


Diffusion : Amazon Prime Video
  Genre : Comédie romantique ( 1h35 )



    Cote d’amour : 3


  de: P-T. Anderson 





    Catégories d’évaluation technique
  avec : A. Sandler ( B. Egan )  
                      
Réalisation :        3- 

Photo :        3

  E. Watson ( L. Leonard )  



Interprétation :   3

Montage :   3-             

             L. Guzmán ( Lance ) 



Scénario :            3- 

Son :
         2






Dialogues :
      3+ 
Costumes :  3+
  violence :
un peu 




Décor :                3- 

Musique :    3
  humour :
un peu




Affiche :              2 

Effets spx  :   HC
	Incarnant un personnage contradictoire ( un entrepreneur guère chevronné en matière d’amour, se repliant sur la solution de facilité du sexe par téléphone ), A. Sandler assure, en bon caméléon, un rôle comique complexe, bien que celui-ci corresponde à une situation masculine plutôt commune : l’homme embarrassé pour aborder, de sa propre initiative, une fille. Il devra assumer la réalité plutôt que de la fuir, quand la réalité, derrière l’illusoire, le piège et lui cause des conséquences très fâcheuses, voire compromettantes au lieu d’assouvir ses désirs et de les contenter durablement. Le principe réalité le rattrape, mais c’est l’occasion pour lui d’évoluer vers la responsabilité dans sa vie personnelle, laissant peu à peu derrière lui son idiosyncrasie. Son destin fait écho à beaucoup, classique est-il. Le mélodrame échoue, faute de passion authentique, de grands moyens et d’une comédie à 100% débridée !


